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Les manifestants ont défilé entre la place du Théâtre, à Caen, et le rectorat. - Crédit: Ouest-France

Des personnels, en majorité enseignants, ont défilé, ce lundi 12 novembre 2018, à Caen.  À

l’appel  d’une intersyndicale,  ils  protestent  contre  les  suppressions  de  postes  en  collèges et

lycées.

Environ  mille  manifestants  ont,  lundi  matin,  battu  le  pavé  caennais,  en  rangs  serrés,  entre

théâtre  et  rectorat.  Sans  être  exceptionnelle,  la  mobilisation  est  honnête.  De  mémoire  de

manifestant, elle témoigne, surtout, d’un double événement : depuis 2011, c’est la première fois

qu’une intersyndicale aussi large (au moins onze organisations) appelle à descendre dans la rue

et l’enseignement privé a rejoint le cortège dans des proportions inhabituelles.

Calés sur les revendications nationales, les grévistes dénoncent le projet de suppression de 2 

650 postes d’enseignants dans les collèges et lycées publics,  auxquels s’ajoutent 550 postes

dans le privé et 400 dans l’administration.  Hier, il s’agissait, partout en France, de mettre la

pression sur le gouvernement, à la veille de l’examen, par l’Assemblée, du volet « Éducation

nationale » du budget 2019. Les manifestants de Caen, mais aussi ceux de Cherbourg, Saint-Lô

et Alençon,  sont  d’autant plus inquiets que leurs établissements ne seront pas les premiers

concernés par l’arrivée de 40 000 nouveaux collégiens et lycéens en France, à la rentrée 2019. 

« La tendance démographique, dans les trois départements de l’académie de Caen, est plutôt à

la baisse », redoute ce représentant syndical. Il faudra patienter jusqu’en janvier pour connaître

la répartition exacte, par académie, des suppressions de postes.

« Les réformes du lycée général ne visent qu’à faire des économies, déplore Sébastien Chieu,

délégué CGT et enseignant au lycée Fresnel à Caen.  Dans mon établissement, six classes de

première  ouvriront  l’an  prochain,  contre  sept,  cette  année.  Avec  des  effectifs  constants,  le

nombre d’élèves par classe sera donc de 35, voire davantage. » Les manifestants craignent un

regroupement urbain des élèves, au détriment des établissements en zone rurale.

Selon les syndicats, 30 à 35 % des personnels étaient grévistes, hier, en collèges et lycées. Le

rectorat, lui, évoque une moyenne générale de 8,7 % de grévistes dans l’académie de Caen

avec une pointe à 11,3 % chez les enseignants du second degré.
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